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1656-1680
ATHERINE TEKAKOUITHA naquit, en

1656, au pays des Agniers, dans un petit
village appelé Kendaouagué. Son père
était païen, et sa mère chrétienne. Celle-ci
était algonquine: les Iroquois l'avait faite

prisonnière dans leurs incursioas autour des Trois-Ri-
vières, et l'avaient amenée dans leur pays. C'est ici
qu'elle dut passer sa vie, qui du reste, ne fut pas bien
longue. En mourant, elle laissa deux enfants sans bap-
tême sous les soins d'un oncle qui était un chef dans son
village; l'une de ces enfants était Catherine, qui fait le
sujet de cette esquisse.

Cette enfant était bien douée sous tous les rapports,
mais surtout au moral. Elle était soumise, laborieuse,
complaisante et charitable. Son oncle l'estimait beau-
coup à raison des nombreux services qu'elle lui rendait,
car la jeune fille savait être utile à ses parents, en pilant
le blé, en portant l'eau et le bois.

Un jour, trois missionnaires jésuites arrivèrent au
pays des Agniers et vinrent loger chez l'oncle de Cathe-
rine: c'était les Pères Frémin, Bruyas et Pierron. Ca-
therine les vit prier Dieu, remarqua leur bonté, leur
douceur, leur affabilité, et elle resta sous le charme. Dès
ce moment elle comprit qu'elle serait bientôt chrétienne,
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